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			Avant-propos

			Ces derniers temps, il semble que l’intérêt pour les dictées s’accroît. Peut-on trouver une explication du fait de la publication du classement Pisa (Programme international pour le suivi des acquis des élèves), organisme qui classe et évalue les systèmes éducatifs dans le monde, lequel place la France, en 2023, à la 23e place, et à la 24e place pour ce qui concerne la compréhension de l’écrit ? Du côté purement hexagonal, le niveau des élèves paraît encore moins bon. Selon une enquête menée par le ministère de l’Éducation nationale en 2023, 27 % des collégiens de 6e n’ont pas le niveau requis en français. Pire, une même dictée de 68 mots donnée à des élèves de CM2 en 1987 et à ceux de 2023 montre que ceux de maintenant font deux fois plus de fautes que leurs prédécesseurs : hier, ils faisaient 10 fautes, aujourd’hui, ils en font 20 ! Les règles grammaticales en particulier ne sont plus maîtrisées. En conséquence, les ministres de l’Éducation nationale successifs entendent redonner de l’importance à l’étude de la langue française et en particulier à la dictée.

			Pour ce qui concerne les adultes, les concours d’orthographe ont à nouveau le vent en poupe. Les « Dictées pour tous » attirent (certes, à grand renfort de publicité) plusieurs centaines de participants pour celles qui ont lieu dans des lieux prestigieux de Paris et de sa banlieue, comme la Sorbonne, le Champ-de-Mars ou le Stade de France. Celle qui s’est déroulée sur les Champs-Élysées le 4 juin 2023 a même permis de battre le record mondial de participants (officiellement validé au Guinness World Records, s’il vous plaît !) avec quelque 1 400 candidats. La chaîne de télévision France 5 a diffusé, le 19 avril 2024 en première partie de soirée, la « grande dictée des Jeux », qui s’était produite le vendredi précédent, à 100 jours des Jeux olympiques. Cet événement a rassemblé, selon les organisateurs, près de 3 000 personnes.

			À une échelle beaucoup moins grande, les concours d’orthographe locaux se multiplient dans toute la France chaque week-end, comme autant de champignons les jours de pluie automnale. Certes, les jeunes ne sont pas, tant s’en faut, les plus nombreux, mais le nombre grandissant de ces dictées prouve que les Français s’intéressent toujours à leur langue, et peut-être en définitive de plus en plus. Et ce qu’ils considéraient comme un pensum ou une corvée pendant leurs années scolaires est maintenant vu comme un moment ludique et comme un moyen d’apprendre ou de se réapproprier certaines règles enfouies dans les mémoires.

			Contrairement à ce que prétend un collectif de « linguistes atterré(e)s », pour reprendre la manière dont ils (elles ?) se qualifient, les gens en général ne veulent pas qu’on simplifie le français, mais qu’on leur explique simplement les règles de grammaire ou d’orthographe. Car, quoi qu’on puisse prétendre, la langue française est logique, même si, on ne peut le nier, elle abrite nombre d’exceptions. Par comparaison, l’anglais, qui fait figure de langue refuge mondiale, comporte beaucoup plus d’exceptions pour ce qui est de l’orthographe et de la prononciation que le français ! Ainsi, un anglophone qui n’a jamais entendu prononcer un mot ne saura pas avec certitude comment il se prononce. Pour preuve, il y a quelques années, alors que j’étais en voyage d’affaires en Algérie, un Américain m’avait demandé comment on prononçait « dinar » en français. Il voulait deviner comment il pouvait bien dire ce mot dans sa langue. Dans la nôtre, un enfant qui sait lire ne butera pas sur ce nom.

			Évidemment, dans ce recueil, vous trouverez nombre de difficultés (toutes expliquées) car la dictée reste un exercice de haute voltige. Mais si un sans-faute constitue un baume pour l’ego, il signifie aussi que l’auteur de la copie immaculée n’a rien appris, et qu’il a perdu son temps. Alors, n’ayez pas peur : faites des fautes !

			Les lecteurs souhaitant connaître le calendrier des concours d’orthographe dont les textes sont écrits par l’auteur peuvent consulter le site du club d’orthographe Belf’Ortho (www.belfortho.fr), qu’il a fondé en 2008. Ils peuvent aussi suivre l’auteur sur Twitter à cette adresse : @dessouliers, et avoir accès aux dictées enregistrées sur sa chaîne YouTube à cette adresse : https://www.youtube.com/@philippedessouliers5031

		


		
			Avertissement

			Comment utiliser ce livre

			Voici quelques informations qui permettront au lecteur d’exploiter au mieux ce livre.

			Le recueil est composé de 30 dictées, classées par niveaux de difficulté croissante, de 1 à 5. À partir du niveau 3, les textes comportent généralement trois paragraphes, là aussi de difficulté croissante. Ainsi, le premier paragraphe est adapté aux juniors, le deuxième aux adultes, et le troisième aux champions ou tout au moins aux personnes habituées aux concours d’orthographe.

			Les ouvrages de référence sont ceux de la majorité des concours d’orthographe, à savoir :

			•Pour l’orthographe et la prononciation : Le Petit Larousse illustré et Le Petit Robert, dans leur édition 2024 ;

			•Pour la syntaxe et la grammaire : Difficultés de la langue française d’Adolphe V. Thomas (éd. Larousse).

			Les graphies proposées par la 9e édition du Dictionnaire de l’Académie française ont aussi été signalées.

			Les rectifications orthographiques de 1990 recommandées par le Conseil supérieur de la langue française et qui ont été acceptées par les ouvrages de référence cités plus haut ont été prises en compte. Elles apparaissent en italique.

			Toutes les difficultés (orthographe, grammaire, conjugaison, prononciation, orthotypographie, pièges de sens) sont expliquées simplement. Les domaines comme l’étymologie, l’histoire, la géographie liés aux mots rencontrés dans les textes sont brièvement abordés.

			La version audio des dictées est disponible sur YouTube à cette adresse : https://www.youtube.com/@philippedessouliers5031

			Pour chaque dictée enregistrée, on trouvera une lecture à vitesse normale et une lecture au rythme d’une dictée.

		


		
			Table des abréviations

			utilisées dans les commentaires des dictées

			A : 	Accent

			C : 	Conjugaison

			É : 	Étymologie

			G : 	Grammaire

			H :	Homonymie

			J : 	Jeu de mots (piège de sens)

			M/F : 	Genre

			NP : 	Nom propre

			O : 	Orthotypographie

			P : 	Prononciation

			R : 	Orthographe rectifiée

			S : 	Sens difficile

			T : 	Trait d’union
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			•23e dictée d’Orsay pour les écoliers de CM1 et de CM2 – Orsay (Essonne) – janvier 2023.

			•La Ville d’Orsay organise chaque année une dictée réservée aux écoliers orcéens et à ceux des villes limitrophes. Plus de cent élèves participent à cette fête, et, parmi eux, certains pondent des copies en or !

			La fable 

				Livre V – fable 13

			La Poule aux œufs d’or

			L’avarice perd tout en voulant tout gagner.
Je ne veux, pour le témoigner,
Que celui dont la Poule, à ce que dit la fable,
Pondait tous les jours un œuf d’or.
Il crut que dans son corps elle avait un trésor.
Il la tua, l’ouvrit, et la trouva semblable
À celles dont les œufs ne lui rapportaient rien,
S’étant lui-même ôté le plus beau de son bien.
Belle leçon pour les gens chiches :
Pendant ces derniers temps, combien en a-t-on vus
Qui du soir au matin sont pauvres devenus
Pour vouloir trop tôt être riches ?

			Commentaire

				Le thème de l’avarice et de la cupidité se retrouve dans une autre fable de La Fontaine, L’Avare qui a perdu son trésor (Livre IV, fable 20). Un homme se plaint de s’être fait voler le trésor qu’il avait caché. Un passant lui rétorque que, comme il ne touchait jamais à son magot, il n’en avait aucune utilité ; ainsi une simple pierre pouvait fort bien le remplacer.

			La dictée

			La poule aux œufs d’or

			Tous les vendredis1 au soir, le brave homme jouait à la belote avec ses amis. Il attendait impatiemment2 ce rendez-vous parce qu’il aimait les cartes, et par-dessus3 tout les figures, qui lui rappelaient sa famille. Son oncle magistrat, avec sa barbe fleurie4 et son air solennel, ressemblait au roi de trèfle. Le valet de pique5, qu’on appelle aussi le pouilleux6, était le portrait craché de son cousin, à la tenue constamment2 négligée. Quant à7 la dame de cœur, qui tient une rose aux pétales8 colorés, elle représentait son épouse fleur bleue9, amoureuse des orchidées10 et des hortensias11.

			[Fin de la dictée pour les CM1.]

			Malheureusement, le joueur perdait chaque fois des sommes rondelettes. Quoique12 mécontent, il payait comptant13 car il possédait un trésor : une poule extraordinaire qui pondait quotidiennement un œuf en or. Mais un jour, sa dette fut si énorme que même son merveilleux œuf quotidien n’y suffit pas. Il cassa alors sa tirelire14 magique pour récupérer d’un coup tous les œufs que le volatile15 contenait – croyait-il – en son sein. Il se saisit d’un coutelas16 et éventra le gallinacé. Mais les viscères17, parfaitement banals18, ne recelaient aucun métal précieux. Désormais sur la paille, il dut quémander19 de l’argent auprès de pontes20 fortunés !

			[Fin de la dictée pour les CM2.]

			Commentaires des difficultés

			Partie pour les élèves de CM1

			1.(O) tous les vendredis ▶ Les noms de jours, ainsi que ceux des mois, sont des noms communs. Ils prennent donc la marque du pluriel et n’acceptent pas de majuscules à l’initiale. Exemples : les lundis au soleil ; les janviers très froids.

			2.impatiemment ; constamment ▶ Les adjectifs se terminant en -ent forment logiquement leur adverbe correspondant en -emment. Exemples : apparent / apparemment ; impatient / impatiemment ; fréquent / fréquemment. Les adjectifs se terminant en -ant forment l’adverbe correspondant en -amment. Exemples : brillant / brillamment ; épatant / épatamment ; galant / galamment.

			3.(H), (T) par-dessus tout ▶ Les locutions adverbiales commençant par par prennent un trait d’union. Exemples : par-dehors ; par-delà ; par-derrière ; par-dessous ; par-devant ; par-devers ; par-ci, par-là ; par-dessus. Le manteau que l’on porte par-dessus d’autres vêtements pour se protéger des intempéries s’écrit « pardessus » (en un seul mot).

			4.(NP), (S) sa barbe fleurie ▶ Une barbe fleurie n’est pas une barbe ornée de fleurs, mais une barbe blanche comme les fleurs de certains arbres. Ainsi Charlemagne est-il surnommé « l’empereur à la barbe fleurie ».

			5.(H), (M/F), (S) le valet de pique ▶ Aux cartes, le pique (nom masculin) est l’une des quatre couleurs, symbolisée par un fer de pique (nom féminin) noir. La pique est une arme formée d’une longue hampe de bois au bout de laquelle est placé un fer pointu et plat. Les trois autres couleurs sont le cœur, le carreau et le trèfle.

			Pique a un homonyme, pic, qui a plusieurs sens, dont ceux-ci : outil formé d’un manche terminé par un fer pointu, oiseau grimpeur (tel le pivert [ou pic-vert]), montagne (Le Petit Larousse illustré précise « isolée ») dont le sommet est pointu.

			6.(É), (S) le pouilleux ▶ Dans certains jeux de cartes, le pouilleux est le valet de pique tandis que le mistigri est le valet de trèfle. Le mot pouilleux vient de l’ancienne forme pouil, qui signifiait « coq », et qui a donné le nom pou ; d’où l’expression « fier comme un pou », où pou veut dire « coq ».

			7.(S) Quant à la dame ▶ La locution prépositive quant à signifie « pour ce qui est de ».

			8.(M/F) aux pétales colorés ▶ Le nom pétale est masculin, tout comme sépale, qui est chacune des folioles, généralement vertes, formant le calice de la fleur.

			9.(S) son épouse fleur bleue ▶ Être fleur bleue, c’est être sentimental. Cette locution adjectivale est invariable. Exemple : ces vieux bougres sont restés très fleur bleue.

			10.(É) des orchidées ▶ Le mot orchidée provient du grec orkhidion, qui veut dire « petit testicule », à cause de la forme de ses racines.

			11.(É), (M/F) des hortensias ▶ La racine (!) latine hortus, « jardin », a formé quelques mots en français, tels horticole, horticulture, hortillonnage (marais utilisé pour la culture de légumes en Picardie) et hortensia, nom masculin, comme la quasi-totalité des noms de plantes se terminant en -a. On peut citer aussi le prénom Hortense, que portait la fille de Joséphine de Beauharnais, impératrice et épouse de Napoléon Ier.

			Partie pour les élèves de CM2

			12.(C), (H) Quoique mécontent ▶ Quoique ou quoi que ? Si on peut remplacer quoique (en un mot) par bien que (en deux mots), alors, quoique s’écrit en un mot. Quoique et quoi que appellent tous deux le verbe dont ils dépendent au subjonctif.

			13.(H), (S) il payait comptant ▶ Payer comptant signifie « payer la somme complète en espèces (c’est-à-dire avec de l’argent liquide) ou avec un chèque, sans demander de crédit ». Attention à ne pas écrire « payer content », le paiement étant rarement source de satisfaction…

			14.(É), (T) sa tirelire ▶ Tirelire s’écrit en un mot, comme portefeuille. Ce nom vient très probablement de tire-lire, que l’on trouve dans le refrain d’une vieille chanson, où le mot désignait le chant de l’alouette. En effet, lorsqu’on remue une tirelire, le bruit que font les pièces de monnaie en s’entrechoquant peut être assimilé au chant de cet oiseau.

			15.(H) le volatile ▶ Attention à ne pas confondre l’adjectif volatil (sans « e » au masculin), qui veut dire « qui disparaît facilement », avec le nom volatile, « oiseau » !

			16.(P), (S) un coutelas ▶ Le coutelas (le « e » et le « s » ne se prononcent pas) est un grand couteau utilisé pour la chasse ou la cuisine.

			17.(M/F) les viscères […] banals ▶ Le nom viscère est masculin. Il est employé surtout au pluriel.

			18.(H), (S) les viscères […] banals ▶ Les masculin et féminin pluriels de l’adjectif banal sont respectivement banals et banales, sauf quand banal signifie « qui appartient à un seigneur et dont l’utilisation est soumise à une redevance ». Dans ce cas, le masculin pluriel est banaux, et le féminin pluriel est banales.

			19.(É), (NP), (S) quémander ▶ Le verbe quémander est apparenté au vieux français caïmant, « mendiant ». Quémander, c’est donc demander humblement. Selon Le Petit Robert, caïmant ferait référence à C(h)aïm, forme médiévale de Caïn, qui, selon la Bible, fut condamné par Dieu à errer sur terre après avoir assassiné son frère Abel.

			20.(H), (M/F), (S) de pontes fortunés ▶ Ne pas confondre « la ponte » avec « le ponte », qui est un personnage important.

			
En toutes lettres : A comme… ammoniaque

			Ammoniaque est un nom féminin, tandis qu’ammoniac est un adjectif masculin (le féminin est ammoniaque).

			L’ammoniaque est une solution aqueuse nocive.

			Le gaz ammoniac possède une odeur piquante.

			Voilà une difficulté… démoniaque !
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			•2e dictée pour les élèves des classes de CM2 des écoles d’Avignon – Avignon (Vaucluse) – février 2023.

			•La fable Le Milan et le Rossignol ne fait pas partie de celles qui sont le plus connues. L’auteur de la dictée pouvait donc craindre que les élèves laissassent des plumes au cours de la rédaction. Mais, au contraire, l’exercice se passait si bien qu’on croyait que chaque élève se sentait pousser des ailes.

			La fable

				Livre IX – fable 18

			Le Milan et le Rossignol

			Après que le Milan, manifeste voleur,
Eut répandu l’alarme en tout le voisinage
Et fait crier sur lui les enfants du village,
Un Rossignol tomba dans ses mains1, par malheur.
Le héraut du printemps lui demande la vie :
« Aussi bien que manger en qui n’a que le son ?
Écoutez plutôt ma chanson ;
Je vous raconterai Térée2 et son envie.
– Qui, Térée ? est-ce un mets propre pour les milans ?
– Non pas ; c’était un roi dont les feux violents
Me firent ressentir leur ardeur criminelle :
Je m’en vais vous en dire une chanson si belle
Qu’elle vous ravira : mon chant plaît à chacun.
Le Milan alors lui réplique :
Vraiment, nous voici bien : lorsque je suis à jeun,
Tu me viens parler de musique.
– J’en parle bien aux rois.

			– Quand un roi te prendra,
Tu peux lui conter ces merveilles.
Pour un milan, il s’en rira :
Ventre affamé n’a point d’oreilles3. »

			Notes explicatives

			1.En fauconnerie, on appelle « mains » les serres du milan et du faucon. Quant aux autres rapaces, le terme employé est « pieds ».

			2.Dans la mythologie grecque, Térée est un des fils d’Arès. Marié à Procné, il viola sa belle-sœur Philomène, la retint prisonnière et lui coupa la langue pour l’empêcher de parler. Aidée de sa servante, Philomène s’échappa et, avec sa sœur Procné, décida de se venger de Térée en lui faisant manger le corps de sa fille Ytis. Quand il s’en aperçut, il voulut tuer Philomèle et Procné en les passant par le fil de son épée. Mais Zeus intervint en métamorphosant Térée en épervier, Procné en rossignol et Philomèle en hirondelle.

			3.Le proverbe « ventre affamé n’a point d’oreilles » se rencontre déjà dans Le Quart Livre, de Rabelais.

			La dictée

			Le milan1 et le rossignol2

			Un milan, oiseau brun aux serres3 bien aiguisées, planait dans le ciel azur4 à la recherche d’une proie. Il n’avait pas mangé depuis deux jours et demi5, et il avait grand besoin de nourriture6. Enfin, le rapace7 repéra un rossignol tout occupé à ses vocalises et parvint à l’attraper8. Celui-ci l’implora de ne pas le dévorer car, trop frêle, il ne le rassasierait9 aucunement, alors qu’il le charmerait des heures durant en lui proposant de merveilleuses chansons. Mais le malin milan, dont l’estomac10 gargouillait constamment11, lui rétorqua que, lorsqu’on est à jeun12, on ne goûte13 nullement la musique. Aussitôt, ouvrant amplement son bec crochu, il avala tout cru14 le malheureux maître15 chanteur16. C’est que ventre affamé n’a point d’oreilles !

			Variantes orthographiques

			13. goute ; 15. maitre.

			Commentaires des difficultés

			Titre

			1.(É), (NP), (S) Le milan ▶ Le milan est un rapace diurne. On distingue « le milan noir » et « le milan royal », plus grand que le premier. Le mot milan vient de l’ancien provençal. Son sens n’a pas évolué. En revanche, Le nom du chef-lieu de la Lombardie, Milan (Milano en italien), provient du latin Mediolanum, de medio, « milieu », et -lanon, « localité », ce qui signifiait vraisemblablement « chef-lieu ».

			2.(É), (S) le rossignol ▶ Le rossignol est un petit oiseau commun de la famille des passereaux. Le mâle possède un chant varié et mélodieux.

			Dans le langage populaire, le rossignol désigne un instrument qui permet de crocheter les serrures. Puisque celui-ci tourne facilement dans la serrure, on dit qu’il « chante », d’où son nom.

			En médecine, le rossignol (des tanneurs) caractérise une ulcération cutanée des doigts due aux produits corrosifs qui entrent en contact avec les mains (notamment chez les tanneurs). Cette affection douloureuse arracherait des cris de douleur aux personnes qui en sont atteintes, d’où le nom de rossignol. À noter que le rossignol des tanneurs se nomme aussi « pigeonneau », par comparaison avec les pattes de l’oiseau.

			L’étymologie de rossignol est intéressante. Le mot viendrait du latin classique lusciniolus, forme masculine diminutive de luscinia (signifiant « rossignol »), qui aurait donné rossinhol en ancien provençal. Le « l » initial se serait transformé en « r », peut-être par attraction avec russus, « roux », car le rossignol a un plumage tirant sur le roux. Ce phénomène de transformation d’une lettre en une autre se manifeste aussi par exemple avec le mot pèlerin, qui vient du latin peregrinus, où le premier « r » s’est muté en « l ». On peut citer aussi le cas de odeur, qui vient du latin olor, où le « l » s’est muté en « d ».

			Corps du texte

			3.(H), (S) aux serres ▶ La serre d’un rapace est sa griffe. Le mot est très souvent employé au pluriel. Le mot serre possède deux homonymes courants non homographes (c’est-à-dire dont les graphies sont différentes) : cerf et serf (« homme attaché au domaine d’un seigneur et qui ne pouvait pas s’en libérer sans l’accord de ce dernier »).

			4.(É), (S) le ciel azur ▶ L’azur est une couleur d’un bleu clair intense. C’est aussi un synonyme vieilli de lapis-lazuli, pierre fine de cette couleur. D’ailleurs, azur et lazuli sont étymologiquement liés puisque lapis lazuli provient du latin médiéval lapis, « pierre », et du génitif de lazulum, « azur ».

			5.(G) deux jours et demi ▶ L’adjectif demi, quand il est coordonné par et à un nom, s’accorde en genre avec celui-ci. Exemples : un fromage de deux kilos et demi ; il a dormi pendant deux journées et demie. Quand demi (adjectif) précède un nom, il se joint par un trait d’union à celui-ci et il est invariable. Exemples : des demi-litres ; des demi-finales.

			6.(É) nourriture ▶ Le latin nutrire a donné de nombreux mots dans la langue française, dont les plus connus sont : nourrice, nourrisson, nourricerie (dont l’anglais nursery est le calque), nourriture, nutrition, nutriment.

			7.(É) rapace ▶ Le nom rapace est construit sur le radical latin de rapere, « saisir, ravir », qui a servi à former entre autres rapt, ravin (qui signifiait d’abord « chemin creusé par les eaux ») et rapide (on pense aux rapides, torrents impétueux qui emportent tout sur leur passage).

			8.attraper ▶ Le verbe attraper comprend deux « t », mais un seul « p », alors que trappe, trappeur et trappiste, qui sont de la même famille que attraper, possèdent chacun deux « p ».

			9.(É) rassasierait ▶ Le verbe rassasier appartient à la même famille étymologique que l’adverbe assez, qui vient du latin satis, « assez ». Satisfaire et saoul en font aussi partie. Ainsi, « assez satisfait », « assez saoul » et « assez rassasié » sont critiquables pour les puristes en ceci qu’ils constituent des pléonasmes.

			10.(P) l’estomac ▶ Les mots estomac et tabac (ainsi que ses dérivés antitabac, etc.) sont les deux seuls noms communs se terminant par -ac avec le « c » final muet.

			11.constamment ▶ Les adverbes qui sont formés à partir d’un adjectif se terminant par -ant se terminent eux-mêmes par -amment. Les adverbes en -emment sont issus d’adjectifs se terminant par -ent. Exemples : courant / couramment ; patient / patiemment.

			12.(P) à jeun ▶ On prononce le eun de jeun comme lundi.

			13.(A), (R) on ne goûte ou goute ▶ Les rectifications orthographiques de 1990 suppriment l’accent circonflexe sur le « u », sauf pour certaines terminaisons verbales et quand il apporte une distinction de sens utile comme dans jeune (adjectif) et jeûne (nom commun).

			14.(A) tout cru ▶ L’adjectif cru ne prend pas d’accent circonflexe. Seul le participe passé du verbe croître, crû, en porte un.

			15.(A), (R) maître ou maitre ▶ Selon les rectifications orthographiques de 1990, l’accent circonflexe sur le « i » n’est plus obligatoire, sauf pour certaines terminaisons verbales et quand il apporte une distinction de sens utile (voir note n° 13 supra).

			16.(J), (S), (T) maître chanteur ▶ Le rossignol est un as du chant : il peut être qualifié de « maître chanteur ». Pour les Petit Larousse illustré, Petit Robert et Dictionnaire de l’Académie française, jamais de trait d’union à maître chanteur, même lorsqu’on a affaire à une personne qui exerce un chantage. En ce sens, Le Petit Robert indique qu’on trouve parfois le féminin maîtresse chanteuse. Un maître chanteur peut aussi être un musicien et poète appartenant à une association, en Allemagne.

			
En toutes lettres : B comme… b.a.-ba

			Pourquoi un mot qui devrait être simple comme bonjour à écrire possède-t-il une orthographe si compliquée, avec ses points et son trait d’union ?

			 

			On en reste… baba !
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			•24e dictée pour les écoliers de CM1 et de CM2 des écoles de la ville d’Orsay et des environs – Orsay (Essonne) – janvier 2024.

			•L’année 2024 est une année olympique : Paris accueille les XXXIIIes olympiades de l’ère moderne. Une bonne raison de démontrer aux jeunes que la dictée est un sport… intellectuel !

			La dictée

			Il va y avoir du sport[image: ] !

			Pour la première fois depuis cent ans, Paris accueillera2 les Jeux olympiques3. Les meilleurs athlètes4 au monde se mesureront pour tenter de gagner la médaille d’or, rêve de tous les champions5.

			Mais, dis-nous6, quel est le sport dans lequel tu voudrais exceller7 ?

			Est-ce6 le tennis8, parce que tu aimes rendre service ? Le basket-ball9, parce que tu réussis toujours haut la main ce que tu entreprends ? Ou le foot, parce que tu as l’habitude d’aller droit au but ? Mais si ce sont les voitures qui t’intéressent, pratique10 le badminton11 et tu deviendras peut-être… un as12 du volant !

			[Fin de la dictée pour les CM1.]

			Si tu aimes te battre, la boxe13 t’ira14 comme un gant. Si tu ne perds jamais les pédales, nous te conseillons le cyclisme15. Et si tu sais rebondir dans n’importe quelle situation, choisis le trampoline16 !

			Il se peut que tu préfères l’équitation17, puisque le cheval, c’est ton dada18 ; mais si tu cherches à placer la barre toujours plus haut, alors il te faut pratiquer le saut à la perche !

			Et si tu as ramé durant cette dictée, pas de panique : c’est certainement le kayak19 qui te convient !

			[Fin de la dictée pour les CM2.]

			Variantes orthographiques

			9. basketball.

			Commentaires des difficultés

			Titre

			1.(É) du sport ▶ Le nom commun sport vient de l’anglais disport, lui-même emprunté de l’ancien français desport, ou deport, au sens de « plaisir, divertissement ». Ainsi le mot sport a fait un aller-retour au-dessus de la Manche.

			Partie pour les élèves de CM1

			2.(P) Paris accueillera ▶ Attention à l’ordre des lettres cueil ! La graphie ceuil se prononce comme [seuil]. Plusieurs mots possèdent la même finale en -ueil : accueil, cercueil, écueil, recueil.

			3.(O) les Jeux olympiques ▶ On écrit généralement « Jeux olympiques » avec une majuscule à Jeux et une minuscule à olympiques quand il s’agit des Jeux modernes (au sens absolu : les Jeux). S’agissant des jeux, mêlant sport, musique et poésie, de l’Antiquité grecque, il est préférable d’écrire « les jeux Olympiques » (avec un « j » minuscule et un « o » majuscule) pour rester sur le même plan que les autres jeux de cette période : les jeux Néméens, les jeux Pythiques, les jeux Isthmiques.

			4.(É) les […] athlètes ▶ Le mot athlète vient du grec athlos, « combat ». En effet, dans l’Antiquité, étaient nommés « athlètes » ceux qui combattaient dans les jeux publics.

			5.(É) les champions ▶ Les mots champion et champ appartiennent à la même famille étymologique. En effet, champion est issu du germanique kampjo, « combattant dans un duel judiciaire », lui-même dérivé de kamp, « champ de bataille », mot que les mercenaires germains ont emprunté du latin classique campus (qui a donné le français champ) et qui signifiait « lieu de combat ».

			6.(G), (T) dis-nous ; est-ce ▶ On met obligatoirement un trait d’union entre le verbe et le pronom sujet inversé et entre un verbe à l’impératif et le pronom complément qui le suit. Exemples : qu’entends-tu ? ; quand le verrai-je ? ; « Il ment », affirme-t-il ; donne-le ; prends-en.

			7.(G) tu voudrais exceller ▶ Vouloir, pouvoir et devoir sont souvent suivis de l’infinitif. Exemples : vous devez vous éloigner, et partir loin ; je peux manger beaucoup ; il veut se reposer maintenant et dormir un peu.

			8.(É) le tennis ▶ Tennis provient de l’anglais lawn tennis, qui voulait dire « tennis de gazon », où tennis était lui-même issu du français tenez, exclamation que le participant au jeu de paume lançait à son adversaire avant de lui envoyer la balle.

			9.(É), (R), (T) le basket-ball ou basketball ▶ Basket en anglais signifie « panier ». Les rectifications orthographiques de 1990 permettent l’agglutination du mot en « basketball ».

			10.(C) pratique le badminton ▶ Un impératif présent à la deuxième personne du singulier se termine toujours soit par « e », soit par « s », mais jamais par es, sauf le verbe aller, dont l’impératif donne va, et sauf quand un pronom suit l’impératif. Exemple : manges-en.

			11.(É), (P) le badminton ▶ Badminton est aussi un mot d’origine anglaise. Il vient de Badminton house, siège du duché de Beaufort, dans le Glouchester. Les officiers de l’armée anglaise des Indes se sont mis à pratiquer ce sport (sous une forme un peu différente du jeu actuel) dans l’établissement de bains de cet endroit.

			Les deux « n » de badminton se font entendre. Attention, pas de « g » entre le « n » et le « t » !

			12.(S) un as du volant ▶ Un as est une personne excellant dans son domaine. Ce sens est dérivé de la valeur que l’on attribue généralement à un as au jeu de cartes.

			Partie pour les élèves de CM2

			13.(É) la boxe ▶ Le mot boxe est emprunté de l’anglais box, « coup ».

			14.(G), (J) la boxe t’ira comme un gant ▶ Écrire « tira » au lieu de « t’ira » n’ira pas. En effet, au présent, on écrira « la boxe te va comme un gant ». Le verbe en question est donc aller et non pas tirer.

			15.(M/F), (S) le cyclisme ▶ Le mot cyclisme est formé à partir du grec kuklos, « cercle ».

			16.le trampoline ▶ Attention à ne pas introduire un « g » final à la place du « e » !

			17.(É) l’équitation ▶ On reconnaît la racine latine equus, « cheval », qui a formé, entre autres, les mots équin, équestre, équidés.

			18.(S) c’est ton dada ▶ Le dada, quand ce n’est pas un cheval dans le langage enfantin, représente une marotte, un sujet sur lequel on revient sans cesse.

			19.(G) le kayak ▶ Ce mot est d’origine inuite. Notons que kayak est un palindrome : on peut en effet lire kayak de gauche à droite et de droite à gauche sans qu’il change de sens. On peut citer un autre palindrome célèbre : Esope reste ici et se repose.

			
En toutes lettres : C comme… caparaçonné

			On dit : « un cheval caparaçonné », et non « carapaçonné »

			Le caparaçon est une housse d’ornement dont on couvrait les chevaux lors des tournois et des cortèges.



		


		
			Difficulté

			2/5
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			•1er championnat départemental d’orthographe pour les 6es – Avignon (Vaucluse) – avril 2022.

			•Ce championnat s’est effectué en ligne, grâce à une plateforme Internet, ce qui permettait une correction et un classement immédiats. Chaque collégien devait taper son texte sur une tablette offerte par le conseil départemental du Vaucluse. Contrairement à ce à quoi on pouvait s’attendre, beaucoup de participants rencontrèrent des difficultés à écrire cette dictée dans le temps imparti. Très nombreuses furent les coquilles : interversion de lettres, oubli de mots, sans compter bien sûr les inévitables fautes d’orthographe. La galère, quoi !

			La dictée

			Vogue la galère !

			Je suis près1 de parier que, lorsque vos passionnants professeurs ont annoncé qu’il y aurait une dictée aujourd’hui2, vous avez cru3 à un poisson4 d’avril5. Mais n’est-ce pas là l’occasion d’aller pêcher des mots bizarroïdes6… à la ligne ? Vous voici donc devenus des moussaillons7 embarqués dans le bateau8 insubmersible de la langue française. Vous voguez maintenant sur les flots chaotiques9 de la grammaire. Vous naviguez au-dessus10 d’abysses11 inconnus de votre vocabulaire, où rôdent12 des homonymes13 aussi piégeux que les lieus14 noirs et les soles15 marron16. Vous essuyez peut-être des tempêtes dans votre tête, en proie aux hésitations torturantes sur l’orthographe17 ardue d’un nom qui se soustrait irrémédiablement à votre mémoire, telle18 l’anguille glissant de vos doigts. Cependant, quand vous reviendrez de votre périple19, à bon port et presque20 aussi expérimentés que de vieux loups de mer21, vous aurez appris à éviter nombre d’écueils22 et rempli vos filets d’un savoir tout frais.

			Commentaires des difficultés

			1.(G) Je suis près de parier ▶ On écrit « être prêt à », mais « être près de », le sens de la première locution étant différent de celui de la seconde. Qui, près de mourir, est toutefois prêt à mourir ? On évitera donc de dire, comme on l’entend assez souvent, « elles sont prêtes de le faire ».

			2.(É) aujourd’hui ▶ Voilà bien un mot des plus banals qui cache sa particularité. En effet, l’adverbe aujourd’hui est composé de au, jour et hui. Il provient du latin hodie, lui-même formé de hoc, « ce », et de die, « jour ». Ainsi, étymologiquement, aujourd’hui signifie « au jour de ce jour », ce qui constitue manifestement un pléonasme. La locution « au jour d’aujourd’hui », qu’on entend parfois, relève donc du double pléonasme !

			3.(A), (C), (H), (O) vous avez cru ▶ Le participe passé du verbe croire est cru, sans accent circonflexe, à la différence du participe passé de croître : crû. On notera par ailleurs que, si Le Petit Larousse illustré mentionne la variante relative à la Réforme de l’orthographe croitre, c’est-à-dire sans accent circonflexe sur le « i », Le Petit Robert, pourtant prompt à mettre… l’accent sur les nouveautés, reste silencieux sur ce point.

			4.(S) un poisson d’avril ▶ La tradition du poisson d’avril remonterait au XVIe siècle. En 1564, le roi de France Charles IX décide d’appliquer le calendrier grégorien, qui instaure les années bissextiles pour éviter le décalage avec l’année solaire. Auparavant, le calendrier julien était communément utilisé. L’année commençait alors le 1er janvier et non plus le 25 mars, jour de l’Annonciation (9 mois avant la naissance de Jésus-Christ). Or la coutume voulait que l’on s’offrît des cadeaux, pour célébrer cette nouvelle année, du 25 mars au 1er avril. Comme cette période correspondait à la fin du carême, qui interdit aux chrétiens de consommer de la viande, beaucoup offraient des poissons. Certaines personnes, réfractaires à ce changement, continuaient à offrir des cadeaux le 1er avril. Pour se moquer de ces gens-là, de petits plaisantins eurent l’idée de faire cadeau de faux présents avec des poissons factices. La coutume du poisson d’avril était née…

			5.(O) avril ▶ Les noms de mois sont des noms communs. Ils commencent logiquement par une minuscule et prennent la marque du pluriel. On écrira donc « des avrils froids », « des aoûts secs ».

			6.(É), (S) des mots bizarroïdes ▶ Bizarre… vous avez dit « bizarre » ? On peut en effet trouver bizarre que bizarroïde prenne deux « r ». Mais ce mot vient de l’italien bizzarro, « coléreux », avec deux « z » ; ce qui est encore plus… bizarre !

			7.(É), (S) des moussaillons ▶ Un moussaillon est un petit mousse, c’est-à-dire un très jeune garçon en apprentissage dans la marine de commerce. Autrefois, on appelait « mousse » l’apprenti matelot de la Marine nationale. Ce mot vient, par l’intermédiaire de l’espagnol, du latin muttiu, « émoussé », à cause d’une coutume qui consistait à raser la tête des garçonnets.

			8.(A) le bateau ▶ Ne vous donnez pas le… bâton pour vous faire battre : pas d’accent circonflexe à bateau, sous peine de le voir couler à cause de ce poids supplémentaire !

			9.(S) des flots chaotiques ▶ Ne pas confondre l’adjectif chaotique, « qui a l’aspect d’un chaos », avec cahoteux, « qui fait éprouver des cahots ». Exemples : l’aspect chaotique d’une plaine rocailleuse ; les chemins cahoteux du village.

			10.(T) au-dessus d’abysses ▶ Les locutions prépositionnelles ou adverbiales commençant par au comportent un trait d’union. Exemples : au-dessous ; au-dessus ; au-delà ; au-devant de ; au-dedans ; au-dehors ; au-deçà de. Exception notable : au travers. De plus, Le Petit Robert admet l’absence de trait d’union à au delà.

			11.(M/F), (S) d’abysses inconnus ▶ Un abysse (nom masculin) est un abîme sous-marin. Il vient du grec abussos, qui veut dire « sans fond ». Abîme et abysse sont un doublet : ils viennent tous deux de la même racine, raison pour laquelle abîme s’écrivait à l’origine « abysme ».

			12.(A), (H) où rôdent des homonymes ▶ Rôder, c’est aller et venir avec une intention malveillante ou tout au moins suspecte. Roder, sans l’accent circonflexe sur le « o », c’est user par le frottement ; ce dernier verbe est de la même famille que corroder.

			13.(P), (S) des homonymes ▶ Deux mots sont homonymes quand leur prononciation est identique mais leur sens différent. S’ils s’écrivent de la même façon, on parle d’homographes. Exemples d’homographes : voler (« se déplacer dans les airs » et « dérober ») ; lieu (« endroit » et « poisson »). Mais deux homographes ne sont pas obligatoirement homophones. Exemple : couvent (« monastère ») et couvent (troisième personne du pluriel du présent de l’indicatif du verbe couver).

			14.(H), (S) les lieus ▶ Le lieu est un poisson. Quand il est noir, on parle de « colin ». On ne confondra pas le lieu (pluriel lieus) avec son homographe lieu (« endroit »).

			15.(H), (S) les soles ▶ La sole est un poisson plat, que l’on appelle « céteau » en Charente. Sole (poisson) est à sol (note de musique) ce que raie est au ré.

			16.(G), (H), (S) les soles marron ▶ Lorsqu’un adjectif de couleur provient d’un nom, il est invariable (sauf pour les adjectifs suivants : mauve, rose, pourpre, écarlate, incarnat et fauve, même si ce dernier mot fut d’abord un adjectif avant d’être un nom, et qu’il ne devrait donc pas être considéré comme une exception). Marron est donc logiquement invariable comme adjectif de couleur, puisque le marron est le fruit du châtaignier. Ainsi, quand on dit « des soles marron », on sous-entend « des soles (de la couleur du) marron ». On notera qu’il existe un adjectif variable, homographe de marron, mais celui-ci signifie, en parlant d’un esclave, qu’il s’est libéré en s’enfuyant. Exemple : les esclaves marrons vivaient souvent de larcins et de brigandages.

			17.(M/F) l’orthographe ardue ▶ L’orthographe, c’est comme la faute : les deux noms sont du genre féminin !

			18.(G) telle l’anguille ▶ Tel, introduisant une comparaison, s’accorde normalement avec ce qui suit. En revanche, tel que suivi d’un nom ou d’un pronom s’accorde avec ce qui précède. Exemples : ces troncs, telles de hautes colonnes, s’élancent droit dans le ciel ; les outils tels que les tronçonneuses peuvent provoquer des accidents.

			19.(É), (S) votre périple ▶ Le périple est, littéralement, un voyage circulaire en bateau. En effet, on observe que le mot vient du grec peri, « autour » (comme dans périphérie, « ce qui porte autour »), et plous, « navigation ». Ainsi, le périple méditerranéen était dans l’Antiquité un voyage maritime qui consistait à faire le tour de la mer Méditerranée. De nos jours, on emploie de plus en plus souvent ce nom de périple pour désigner un long voyage sur mer, sur terre ou dans les airs, qu’il soit circulaire ou non.

			20.(G) presque aussi expérimentés ▶ Le « e » final de l’adverbe presque ne s’élide jamais, sauf pour le nom presqu’île.

			21.(S), (T) de vieux loups de mer ▶ Pas de traits d’union, contrairement à loup-garou. Un vieux loup de mer est un vieux marin qui a beaucoup bourlingué et dont les manières sont plutôt brusques.

			22.(P) nombre d’écueils ▶ Attention à placer le « u » devant le « e » et non pas après, sinon le mot se prononcerait comme [esseuil]. Les autres mots se terminant par ueil sont accueil, bourgueil (vin rouge du Val de Loire), bouscueil (mouvement des glaces sous l’action du vent ou de l’eau), orgueil et recueil.

			
En toutes lettres : D comme… dam

			Tout le monde connaît la locution au grand dam de, qui signifie « au grand dépit de ». Mais savez-vous que le mot dam peut se prononcer comme [dent] ?

			D’ailleurs, le Dictionnaire de l’Académie française indique que c’est la seule prononciation correcte, au grand dam des Petit Larousse illustré et Petit Robert, beaucoup plus tolérants sur ce point.
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			•5e dictée de l’association Lecture et Dialogue – Plaisir (Yvelines) – avril 2023.

			•L’association Lecture et Dialogue organise chaque année, pour le plaisir, une dictée grand public. Cette année-là, elle a lieu le samedi 1er avril, prétexte à une dictée « poisson d’avril ». Mais, qu’on se rassure, aucun participant ne s’y est noyé.

			La dictée

			Comme un poisson dans l’eau…

			Un aquanaute1 a récemment2 mis en ligne sur YouTube3 une vidéo, que d’aucuns4 qualifieraient de suffocante5 ; elle montre, pendant quelque6 trente minutes, un marine7 – un marsouin8, sans doute – évoluant à vingt mètres de profondeur autour d’un récif corallien sis9 dans l’océan Indien10. Mais, émoi !, pendant toute la séquence qu’a duré11 cette balade12 subaquatique13, il n’est jamais remonté à la surface quoiqu’il ne disposât14 d’aucune bouteille ! On le voit caresser nonchalamment15 une grande môle16 quiète17, puis jouer longuement avec un énorme caret18 chocolat19. Aurait-on découvert le cousin de l’Homme20 de l’Atlantide21, ce héros aux doigts palmés d’une série télévisée des années quatre-vingt22 qui, grâce aux ondoiements de son corps, nageait plus vite que n’importe quelle orque23 ? Qu’on me permette cet aparté24 : moi qui fus25 une accro26 à ce programme, je me rappelle que le mignon et musclé mutant était vêtu d’un sempiternel27 maillot de bain28 bouton-d’or29. Et je me suis toujours demandé30 pourquoi il ne portait pas plutôt une tenue bleu marine31…

			 

			L’explication de ce prodige est tout32 aussi étonnante : des chercheurs ont mis au point un produit miracle qui, ingéré, bloque la respiration tout en oxygénant les parties vitales tel33 le cerveau. Ainsi ce plongeur s’apparenterait moins à un homme-grenouille34 qu’à un têtard35 !

			 

			Immanquablement, les bienfaits liés à cette invention vont couler à flots36. L’anhélation37 sera annihilée38. Les bébés n’haléteront39 plus. Monsieur40 Tout-le-Monde pourra explorer d’inconnus abysses41 ou simplement coincer la bulle entre deux eaux. Vu42 les changements climatiques à venir, l’homme retournera-t-il à la mer pour se protéger et finira-t-il par se transformer en cétacé phocomèle43 ? Il se peut qu’à cette idée vous riiez44 comme des baleines ; cependant, n’êtes-vous pas tout ouïe45 ? C’est déjà un signe…

			Variantes orthographiques

			20. homme ; 40. M.

			Commentaires des difficultés

			Premier paragraphe

			1.(É), (S) Un aquanaute ▶ L’aquanaute est l’explorateur des profondeurs sous-marines. Le Petit Robert en donne un synonyme : l’océanaute.

			2.récemment ▶ Les adjectifs se terminant en -ent forment l’adverbe correspondant en -emment. Exemples : prudent / prudemment ; patient / patiemment. Les adjectifs se terminant en -ant forment logiquement l’adverbe correspondant en -amment. Exemples : savant / savamment ; plaisant / plaisamment.

			3.(NP) YouTube ▶ Créé en 2005 et racheté par Google en 2006 pour 1,65 milliard de dollars, ce service qui diffuse des vidéos a été visité 2 milliards de fois en 2020.

			Un nom qui comporte deux majuscules, est-ce un cas unique ? Que nenni ! On peut citer WiFi, WiMax et CinémaScope, attestés dans Le Petit Larousse illustré.

			4.(G) d’aucuns qualifieraient ▶ D’aucuns signifie « certains, plusieurs ». Le verbe qu’il commande se met logiquement au pluriel.

			5.(G) suffocante ▶ Suffocant, avec un « c » est un adjectif. Suffoquant, avec qu est un participe passé. Exemples : un gaz suffocant ; cette émotion vive suffoquant cette dame l’a paralysée.

			6.quelque trente minutes ▶ Quand quelque est suivi d’un nombre, il signifie « environ ». C’est alors un adverbe et il ne prend pas la marque du pluriel. Attention à ne pas faire suivre quelque d’un nombre exact, puisqu’il veut dire « à peu près » ! Ainsi la phrase suivante est fautive : ce match de foot a duré quelque quatre-vingt-seize minutes, prolongation incluse.

			7.(M/F), (S) un marine ▶ Le marine est un soldat d’élite de l’infanterie des Marine Corps (marine américaine) ou des Royal Marine Forces (marine anglaise).

			8.(S) un marsouin ▶ Un marsouin, quand il n’est pas un cétacé plus petit que le dauphin, est un soldat de l’infanterie de marine.

			9.(É), (H), (P), (S) sis ▶ L’adjectif sis (sise, au féminin) veut dire « situé ». Il s’agit en fait de l’ancien participe passé du verbe seoir (de même que assis est le participe passé du verbe asseoir). Sis a un homonyme homophone bien connu : six, à condition qu’il soit suivi d’un mot commençant par une consonne ou un « h » aspiré.

			10.(O) l’océan Indien ▶ Il faut mettre une majuscule à Indien, car c’est cet adjectif qui qualifie l’océan, océan n’étant que le terme générique. De la même façon, on écrit « océan Atlantique », « mer Méditerranée », « mer Morte », « fleuve Jaune », etc.

			11.(G) pendant […] la séquence qu’a duré cette balade ▶ Le verbe durer est un verbe intransitif, c’est-à-dire qu’il n’a pas de complément d’objet direct. Son participe passé est donc toujours invariable. Exemple : les quelques instants que cette cascade a duré m’ont paru des heures.

			12.(H), (S) cette balade ▶ Si les mots balade et ballade viennent tous deux de la même racine bal, le premier est une promenade sans but précis, tandis que le second est une chanson à danser. Pour ne plus se tromper, on peut associer balade à balai et ballade à ballet. Exemple : allez, du balai ! Fais une balade pendant que je regarde cette émission de télé qui traite de ballets et de ballades célèbres.

			13.(T) subaquatique ▶ La tendance est de souder les préfixes avec les noms auxquels ils sont associés. Cependant, le trait d’union se justifie si cette soudure crée un nouveau son. Par exemple, le trait d’union s’impose dans intra-utérin (ce qui évite le digramme au), ou dans micro-informatique (pour éviter le digramme oi).

			14.(A), (C) quoiqu’il ne disposât ▶ La conjonction quoique entraîne le verbe de la proposition au subjonctif, ici imparfait. L’accent circonflexe sur le « a » est donc de rigueur.

			15.(É), (G), (S) nonchalamment ▶ Les adverbes qui sont formés à partir d’un adjectif se terminant par -ant se terminent eux-mêmes par -amment. Les adverbes en -emment sont issus d’adjectifs se terminant par -ent. Ainsi nonchalamment est issu de l’adjectif nonchalant, lui-même composé de non et de chalant, participe présent du verbe défectif chaloir, qui veut dire « importer ». Le verbe de la locution peu me chaut, qui signifie « peu m’importe », est chaloir, à la troisième personne du singulier du présent de l’indicatif.

			16.(É), (H), (M/F), (S) une grande môle ▶ Une môle est un grand poisson des mers chaudes, en forme de disque plat et avec la nageoire caudale en croissant de lune. C’est pourquoi on l’appelle aussi « poisson-lune ». Étrangement, en anglais, il est nommé « poisson-soleil » (sun fish). Décidément, ces Anglais ne font rien comme les autres !

			Une môle est aussi une espèce de tumeur.

			Notons que le môle (nom masculin cette fois) est un ouvrage de maçonnerie qui sert à protéger l’entrée d’un port des vagues durant les tempêtes.

			17.(S) une […] môle quiète ▶ On connaît tous l’adjectif inquiet (inquiète au féminin). Eh bien, le contraire est tout simplement quiet (quiète) !

			18.(S) un énorme caret ▶ Le caret est une grosse tortue des mers chaudes, connue aussi sous le nom de caouanne (pour Le Petit Larousse illustré) ou caouane (pour Le Petit Robert).

			19.(J) un énorme caret chocolat ▶ Chocolat peut être un adjectif (invariable) de couleur. Ainsi, un caret chocolat est une tortue de couleur brun-rouge. Même si la tentation était grande, il fallait se retenir d’écrire « un carré chocolat » !

			20.(NP), (O), (S) l’Homme ou homme de l’Atlantide ▶ Si on pensait à cette série télévisée des années 1980, on pouvait mettre une majuscule à Homme, puisqu’on pouvait admettre qu’« Homme de l’Atlantide » était un surnom. L’Homme de l’Atlantide (Man from Atlantis, en anglais) est une série télévisée américaine dans laquelle Patrick Duffy (connu notamment pour son rôle de Bobby Ewing de la célébrissime série Dallas) incarne le seul survivant de la mythique île de l’Atlantide.

			21.(NP) l’Homme de l’Atlantide ▶ L’Atlantide est une île mythique décrite pour la première fois par Platon (env. 427-347 av. J -C.). Elle serait située au-delà des colonnes d’Hercule, c’est-à-dire à l’ouest du détroit de Gibraltar, dans l’Atlantique, et aurait disparu lors d’un cataclysme. Les rois qui gouvernaient cette île, aussi grande qu’un continent, dit-on, étaient les descendants de Poséidon, et Atlas, nom éponyme du territoire, en fut le premier. Lorsque ce peuple décida de conquérir l’Europe et l’Asie, les dieux mirent le holà et le punirent de son orgueil en déclenchant un événement cataclysmique qui engloutit l’île et anéantit la civilisation tout entière – sauf manifestement Mark Harris (notre héros en maillot de bain jaune).

			22.(G) des années quatre-vingt ▶ On a tous appris que vingt prend un « s » dans « quatre-vingts » quand celui-ci n’est pas suivi d’un autre adjectif numéral. Exemples : ce parking possède quatre-vingts places ; cette nouvelle comprend quatre-vingt-trois pages. Alors, pourquoi quatre-vingt ne prend-il pas de « s » dans « les années quatre-vingt » ? Eh bien, dans cet exemple, quatre-vingt n’est pas un cardinal (un, deux, trois, quatre…), mais un ordinal (premier, deuxième, troisième, quatrième…). Pour la même raison, on ne met pas de « s » à quatre-vingt dans « je suis en train de lire la page quatre-vingt de ce roman » ni dans « dans cet hôtel, je dors dans la chambre quatre-vingt ».

			23.(M/F) n’importe quelle orque ▶ Ce nom est féminin. L’orque se nomme aussi « épaulard », mot originaire de la Saintonge, selon Le Petit Robert.

			24.(É), (M/F), (S) cet aparté ▶ On parle d’aparté (nom masculin) quand on dit des paroles à l’écart, tout en étant en présence d’autres personnes. La locution adverbiale en aparté signifie « de façon à ne pas être entendu ». Ce nom est issu de l’italien a parte, « à part, à l’écart ».

			25.(C) moi qui fus ▶ « Moi qui fus » est équivalent à « je fus ». Il faut donc conjuguer le verbe à la première personne du singulier (ici au passé simple).

			26.(S) une accro ▶ Accro est l’abréviation de accroché. On prendra garde à bien décrocher le « c » final du nom accroc pour éviter un accroc à l’orthographe !

			27.(É), (P), (S) un sempiternel ▶ Cet adjectif provient du latin semper, « toujours », et aeternus, « éternel ». Il signifie « qui ne s’arrête pas, qui paraît durer depuis toujours, à en lasser ». La première syllabe de sempiternel se prononce comme [cent] ou comme [saint].

			28.maillot de bain ▶ On déshabillera bain de son « s » dans la locution maillot de bain. En revanche, il faut le garder dans « salle de bains ».

			29.(G), (S), (T) bouton-d’or ▶ Le bouton-d’or (avec un trait d’union) et une renoncule à fleurs jaune doré. Lorsque les fleurs sont blanches, on parle de « bouton-d’argent ». En tant qu’adjectif de couleur, bouton-d’or est invariable, comme tous ceux qui proviennent d’un nom, à l’exception des adjectifs suivants : mauve, rose, pourpre, écarlate, incarnat et fauve, même si ce dernier mot fut d’abord un adjectif avant d’être un nom, et qu’il ne devrait donc pas être considéré comme une exception. Cela se comprend bien si l’on sait que, quand on dit « des minéraux bouton-d’or », on sous-entend « des minéraux (de la couleur du) bouton-d’or ».

			30.(G) je me suis toujours demandé ▶ Le verbe demander est un verbe accidentellement pronominal, c’est-à-dire qu’il peut être employé avec l’auxiliaire avoir ou, pronominalement, avec l’auxiliaire être. Dans ce cas, le participe passé s’accorde avec le COD s’il existe et s’il se trouve devant l’auxiliaire. Or dans « je me suis demandé », le pronom personnel « me » (féminin) n’est pas COD, puisqu’on dit « je me demande à moi ». Il n’y a donc aucune raison de mettre le participe passé demandé au féminin.

			31.(G) une tenue bleu marine ▶ Dès qu’un adjectif de couleur est associé à un autre mot, le groupe devient invariable. Par exemple, on écrira « des chaises rouges », mais « des chaises rouge foncé » ou « une tenue bleue », mais « une tenue bleu marine ».

			Deuxième paragraphe

			32.(G) une explication […] tout aussi étonnante ▶ L’adverbe tout est invariable devant un adjectif sauf quand celui-ci commence par une consonne ou un « h » aspiré. Exemples : elles sont tout énervées ; ils sont tout humiliés (« h » muet) ; elle est toute hagarde, le « h » étant aspiré.

			33.(G) les parties vitales tel le cerveau ▶ Tel que suivi d’un nom ou d’un pronom s’accorde normalement avec ce qui précède. Tel, introduisant une comparaison, s’accorde avec ce qui suit. Exemples : ces gazelles, tels des ressorts, s’enfuient en faisant des bonds prodigieux ; les mammifères tels que les vaches broutent.

			34.(M/F), (S), (T) un homme-grenouille ▶ L’homme-grenouille (avec un trait d’union comme pour homme-sandwich ou pour homme-orchestre) est un plongeur professionnel équipé d’un scaphandre autonome. Le Petit Robert précise qu’on dit aussi pour une femme « un homme-grenouille ». Exemple : cette nageuse hors pair est aussi un homme-grenouille.

			35.(A), (É), (S) un têtard ▶ On reconnaît facilement la racine tête dans têtard, d’où l’accent circonflexe sur le « e ». En effet, le têtard est cette larve d’amphibien qui possède une grosse tête et une longue queue menue.

			Troisième paragraphe

			36.(S) couler à flots ▶ Quand à flots signifie « abondamment », alors flots se met au pluriel. Mais on écrira « un navire à flot », avec flot au singulier, pour signifier qu’il flotte.

			37.(É), (S) L’anhélation ▶ Anhéler, c’est respirer difficilement, haleter, littéralement « être hors d’haleine ». Le mot halener, « flairer l’odeur d’une bête en parlant d’un chien », est de la même famille.

			38.(É), (S) annihilée ▶ On reconnaît dans le verbe annihiler, « anéantir », la racine latine nihil, « rien », d’où est issu l’adverbe de négation non.

			39.(C), (P), (R) halèteront ▶ Haleter fait partie des verbes qui se conjuguent comme acheter, c’est-à-dire qu’ils ne doublent jamais le « t », contrairement à jeter. On peut citer aussi bégueter, corseter, crocheter, se duveter, fileter et fureter.

			On notera que, selon les rectifications orthographiques de 1990, tous les verbes se terminant par -eter se conjuguent sur le modèle de acheter, sauf jeter et ses dérivés (déjeter, forjeter, interjeter, projeter, rejeter, surjeter).

			40.(O), (T) Monsieur ou M. Tout-le-Monde ▶ Monsieur Tout-le-Monde, c’est l’individu lambda, vous et moi (enfin, peut-être pas vous !). On notera les traits d’union et les majuscules : on a beau être n’importe qui, on mérite des majuscules !

			Monsieur s’abrège en M. (et non pas en Mr ou en Mr).

			41.(É), (M/F), (S) d’inconnus abysses ▶ Un abysse (nom masculin) est un abîme sous-marin. Il vient du grec abussos, qui veut dire « sans fond ». Abîme et abysse sont un doublet : ils viennent tous deux de la même racine ; raison pour laquelle abîme s’écrivait à l’origine « abysme ».

			42.(G) Vu les changements ▶ Vu est ici une préposition, qui signifie « étant donné, considérant ». Vu est donc logiquement invariable ; vu ?

			43.(É), (S) cétacé phocomèle ▶ L’adjectif phocomèle (c’est aussi un substantif) signifie « dont le corps est caractérisé par l’absence totale ou partielle de membres, les mains et les pieds s’insérant directement sur le tronc ». Ce mot est issu du grec phôkê, « phoque », et mêlos, « membre ».

			44.(C) il se peut que […] vous riiez ▶ On a affaire ici à la deuxième personne du pluriel du présent du subjonctif, dont la désinence pour les verbes du premier groupe est -iez. Il faut que vous « ri-iez ».

			45.tout ouïe ▶ On écrit « être tout ouïe », tout comme « être tout yeux, tout oreilles ».

			
En toutes lettres : E comme… enjoindre

			Attention à la construction d’une phrase contenant le verbe enjoindre : « on enjoint quelque chose à quelqu’un » et « on enjoint à quelqu’un de faire quelques chose ». Exemples : « je lui enjoins de retenir cette règle » (et non « je l’enjoins de retenir cette règle ») ; « on enjoignit à ces garnements de se taire » et non « on enjoignit ces garnements à se taire »

			 

			En fait, ce verbe se construit comme ordonner, qui est aussi un synonyme.



		


		
			
				
					[image: ]
				

			

			•1re dictée de l’école hôtelière d’Avignon – Avignon (Vaucluse) – février 2023.

			•Les étudiants de cette école hôtelière se sont vu servir – une fois n’est pas coutume ! –, juste après le repas de midi, un plat de résistance sous la forme d’une dictée. Espérons que les pauvres (tous volontaires, précisons-le) n’ont pas souffert d’une indigestion !

			La dictée

			La surprise du chef

			Vous, les élèves de l’école hôtelière d’Avignon, qui vous êtes vu1 imposer une épreuve que plus d’un2 abhorre3, n’en faites4 surtout pas une poire d’angoisse5. Nous, l’auteur de ces lignes longtemps mijotées, n’avons nullement l’intention de vous mettre sur le gril6. Au contraire, vous trouverez certainement cette dictée, que nous vous avons spécialement concoctée7, aux petits oignons, à peine épicée de quelques chausse-trapes8 pour que vous ne croyiez9 pas que ce soit du tout cuit. Nous serions d’ailleurs fort marri10,11 que vous considériez cet exercice comme plutôt gratiné12. Ne serait-il pas des plus cruel13 que nous vous contraignions9 à un exercice truffé de leurres14 très corsés ? Il ne manquerait plus que vous pensiez que vous vous êtes fait15 cuisiner au point que quelques-uns seraient près16 de pleurer comme une Madeleine17 ! Mais ne soyez pas pétris d’assurance pour autant, même si nous sommes persuadé11 que vous vous êtes inventé18 une recette pour réussir ce test haut la main. N’avez-vous pas épluché les dicos pour y dénicher des mots aux subtils effluves19 comme la cancoillotte20, l’échalote21 ou la gibelotte22 ?
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